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LE CIMETIERE DU BOIRON

ETUDE DE SEPULTURES DE L'AGE DU BRONZE

La grande et belle route qui de Lausanne conduit ä

Geneve, traverse, a l'occident de la ville de Morges, un pro-
montoire d'ott la vue s'etend, superbe dans son amplitude,
sur les rives poetiques du Leman.

Ce monticule, sorte de terrasse diluvienne formee de gra-
viers et de cailloux roules, deposes par les eaux ä l'epoque

quaternaire, se compose de deux terrasses separees par une

forte declivite.
La plus elevee, ombragee par de grands arbres, porte le

nom de Cret du Boiron ; eile est le but de promenade pre-
fere des Morgiens.

La terrasse inferieure, beaucoup plus vaste, est exploitee
comme carriere de sable.

C'est la, dans cette prairie s'etendant en une pente douce

jusqu'ä la greve, c'est dans ce cadre harmonieux choisi par
les hommes du bronze, que, sous une couche de fin gazon,
se trouvent les tombes que nous nous proposons d'etudier.

Et cette etude, disons-le tout de suite, a sa raison d'etre,
car grande est l'importance que presentent pour la prehis-
toire les coutumes funeraires encore pen connues des

hommes de cette epoque.
Le fait que le cimetiere du Boiron est le plus complet

parmi ceux de cet age, le fait qu'il nous a donne et nous
donnera probablement encore des renseignements precieux,
justifie, croyons-nous, les quelques pages qui vont suivre

et dans lesquelles sont relatees les observations que nous

avons ete a meme de faire jusqu'ici.
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Les cimetieres de l'äge du bronze sent rares, disons-nous.
En effet, celui decouvert dans la campagne de la Moraine a

Saint-Prex et contenant une trentaine de sepultures, quelques

tombes trouvees ä Montreux, quelques cranes trouves
a \ illeneuve et ä Aigle, et dix tombes ä incineration
comprises dans la grande necropole gauloise de Saint-Sulpice,
sont, avec Celles du Boiron, les seuls et rares documents sur
lesquels les archeologues et les anthropologistes puissent

ap])uver leurs observations.

Historique.

Ee Cret du Boiron, sa terrasse inferieure, et la vaste

plaine formee par les alluvions de la petite riviere au cours
sinueux qui se deverse dans le lac non loin de lä, furent
acquis vers 1890 par la commune de Morges. Cette derniere

commen^a des lors ä retirer de la terrasse inferieure, et cela

d'une maniere tres intermittente, le gravier qui lui etait
necessaire pour l'entretien de ses chemins. Ce gravier etait
reconvert par une couche de terre vegetate d'une epaisseur
se septante centimetres a un metre environ.

Au cours de ces travaux, l'equipe communale mit ä jour
des ossements, des poteries et un certain nombre d'objets en

bronze qui reposaient sur la couche superieure du gravier.
Cette decouverte, il faut le croire, ne frappa pas d'une
maniere particuliere les ouvriers, car ces objets, temoins d'un

passe tres ancien et fort interessant, disparurent brises ou

disperses, sans qu'aucune etude püt etre faite du contenu
d'une vingtaine de tombes. Ce qui restait devait, fort heu-

reusement, compenser dans une certaine mesure ce qui avait
ete perdu, et cela grace la superficie considerable de ce

champ de repos.
Ce ne fut qu'en 1893, qu'ayant eu connaissance de ces

trouvailles, nous eümes l'occasion d'ouvrir cinq de ces sepul-
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tures. Des lors, pendant une dizaine d'annees, ce fut AI.

A. C olomb, conservateur du musee de Lausanne, qui recul
des mains des ouvriers les objets trouves par eux. II n'atta-
chait pas grande importance ä ce cimetiere, n'assista pas aux
Antilles et ne laissa aucune note sur ce sujet.

I ^'exploration de ce terrain fut reprise par AI. Forel et

neu.-, dans les annees 1903 ä 1907 et la description de

12 tombes, trouvees dans ce laps de temps, parut dans une
brochure imprimee en 1909 par les soins du professeur Forel.

C es dernieres annees les travaux d'cxploitation ayant
recommence d'une maniere plus reguliere, nous avons pu
f< uiller un nombre süffisant de tombes pour qu'il valüt la

peine de reprendre dans son ensemble l'histoire de ces

decouvertes et d'en tirer des deductions qui contribueront,
nous l'esperons, a l'etude des moeurs funeraires de cette

population prehistorique. Elles nous permettront entre autres
de fixer d'une maniere plus exaete la date de sa presence

au Boiron.

Superficie du cimetiere.

D'apres les constatations que nous avons faites, ce cimetiere

occupe une superficie infiniment plus etendue que nous

ne l'avions suppose au premier abord. La distance entre les

tombes les plus eloignees, c'est-ä-dire situees aux extremites,
donne actuellerpent deux cents metres de longueur sur
80 metres de largeur environ ; mais rien ne dit que des

decouvertes ulterieures n'en augmentent pas encore la

surface.

Aucun ordre regulier ne peut etre constate dans la position

des tombes. Ouelquefois rapprochees les lines des autres

(2 m.), parfois plus eloignees (7 m.), elles paraissent toute-

fois former des groupes de 3, 4 et 5 tombes, separes par des

distances plus grandes. (20 m.)



Orientation des tombes.

La plupart des peuples primitifs out donne aux tombes

dans lesquelles ils deposaient leurs morts une orientation
speciale et tres caracteristique. lis les playaient les pieds an

levant, la tete au couchant, de maniere ä ce (|ue ceux qui
ies avaient quittes puissent, ä leur reveil, voir l'astre du

jour dans toute la splendeur de son lever.

Ajcutons toutefois, que la position du soleil levant reglant
1 orientation des tombes, cette derniere pent varier dans une

certaine mesure suivant la saison de l'ensevelissement.

Nous retrouvons cette disposition particuliere dans pres-

que toutes les tombes du Boiron et nous l'attribuons, de

meme que pour les autres peuples, ä un des nombreux rites
tuneraires revelant leur croyance ä la resurrection des corps.

Culte des morts.

Le culte des morts, dejä en usage ä l'äge de la pierre polie,
continue ä etre pratique ä l'äge du bronze. Les rares cime-

tieres que nous possedons de ces epoques, nous permettent de

constater la veneration qu'avaient pour leurs defunts, les

populations prehistoriques.

An Boiron aussi nous en trouvons la preuve dans le soin

apporte ])ar elles ä etablir leur cimetiere sur un terrain sec,

a entourer leurs morts d'objets qui leur etaient familiers et

;\ placer aupres d'eux, dans des urnes ou vases en argile,
Its vivres dont ils pourraient avoir besoin dans leur
existence d'outre-tombe.

Ces soins attestent la croyance ä une vie future et les

ob jets places aux cötes des decedes seinblent indiquer que

leur vie ä venir devrait etre la continuation le leur vie ter-
restre avec les metnes besoins et les memes plaisirs.
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Sepultures.

Sui la tres vaste superficie qu'occupe le cimetiere du

Boiron, il a ete trouve jusqu'ici 79 tombes environ dont

51 fouillees et etudiees systematiquement ont donne des

resultats interessants pour la determination de la chronologic
archeologique et de ['anthropologic historique.

Sur ces 51 tombes,
26 etaient des tombes ä inhumation,
20 etaient des tombes ä incineration et

5 tombes n'ont pu etre definies.

Ainsi qu'on le voit, les sepultures ä inhumation s'equi-
librent assez bien avec Celles ä incineration ; nous en comp-
tons ä peu pres le meme nombre de chaque cote.

Inhumation.

Les tombes ;i inhumation sont, ainsi que nous l'avons dit,
orientees au levant ; une ou plusieurs dalles les recouvrent.
Elles ne renferment qu'un corps, a l'exception d'une qui
paraissait en contenir deux. Le squelette est rarement entier;
la plupart du temps les ossements sont tres fuses et
decalcifies.

Un squelette masculin examine par M. A. Schenk, a denote

une musculature remarquable et une taille peu elevee de

I metre 57.

A proximite des ossements, ou les surmontant, se trouvent
les vases funeraires et quelques objets en bronze.

Sur les 26 tombes ä inhumation, nous en avons trouve :

13 de femmes,

7 d'hommes,

2 d'enfants,

4 non definies.

Lette repartition entre hommes et femmes pent etre deter-

minee, ä defaut d'ossements suffisants, pour les femmes par
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la presence de bracelets aux membres on d'epingles et de

boilcles d'oreilles vers la tete. Pour les homines par des

epingles sur le thorax, epingles qui leur servaient vraiseni-
blablement ä attacher leurs vetements.

Incineration.

[.'incineration devait avoir lieu sur des büchers qui, sei on

toute probability, se trouvaient en dehors du cimetiere ;

puis les debris d'ossements et les cendres etaient transportes
et places dans line sorte de petit caveau forme par des pierres
brutes qu'on recouvrait de terre.

Pes appareils sepulcraux offrent, du reste, line grande
variete de formes. Quelquefois, mais tres rarement, c'est

une tombe muree ; plus communement, ce sont de simples
dalles recouvrant de la vaisselle tuneraire, des fragments
d'os et de la terre tres noire renfermant des charbons.

Pes petits tas de cendres, de charbons et d'os, etaient

probablement le produit du bücher transports dans la

tombe. lis pouvaient etre aussi le resultat de feux allumes

sur place, sortes de foyers rituels avant servi ä l'accomplisse-

ment de ceremonies lors du transport des restes du defunt.
J-es cendres humaines etaient parfois contenues dans des

vases ; c'etaient alors des urnes cineraires.

Foyers de combustion.

.Nous tenons a parier ici de la decouverte, qui nous a ete

signalee par M. Alexis Borrel, syndic de Tolochenaz, de

foyers de combustion que Ton a trouves en exploitant des

carrieres de sable au nord du Cret du Boiron, a une distance
de 300 ä 400 metres du cimetiere, le long de la route qui
tend ä Tolochenaz.

Nous n'avons pas, jusqu'ä present, trouve de debris d'os

calcines dans ces foyers, au nombre de 15 ä 20 situes, eux
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aussi, sous line couche de terre vegetale, directement sur le

gravier.
lis etaient reconverts de ])ierres plates appuyees les unes

contre les autres, dont les bases, entourees de gros cailloux
formaient comme un petit tumulus, Le plus grand de ces

foyers avait 1 metre de longueur, 75 centimetres de largeur
et 40 centimetres de profondeur. 11 etait entierement rempli
de cendres compactes et noires.

Ces foyers sont-ils en relation avec le cimetiere du Boiron?
Nous ne pouvons encore nous prononcer sur ce point.

Pourquoi deux sortes de sepultures

I'our repondre ä cette question, il est necessaire de jeter
un coup d'ceil sur les races d'hommes cjui vivaient dans ces

temps recules.

Pendant l'äge de la pierre polie qui a dure environ 2000

annees (4000 ä 2000 av. J.-C.), il y eut deux immigrations.
L'une ä l'aurore du neolithique etait composee de ces

hommes a tetes rondes, d'origine asiatique, qui furent les

constructeurs de nos stations lacustres de l'äge de la pierre
polie.

C etaient les brachycephales.

L'autre, d'origine septentrionale composee d'hommes aux
cranes allonges, eut lieu plus tard, au milieu de l'äge de la

pierre polie.

C'etaient les dolichocephales.

II ressort, en effet, de l'examen de 80 cränes provenant
des palafittes de l'äge de la pierre que dans la premiere

periode, l'on ne trouve que des cränes brachycephales ; que

dans la seconde periode il y a proportion egale de cränes

brachycephales et dolichocephales et que dans la troisieme

periode les dolichocephales dominent.
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Dans les deux premieres periodes de l'äge du bronze

(2000 ä 750 av. J.-C.), les dolichocephales continuent ä etre
les plus nombreux. Dans la troisieme periode, il y eut une
nouvelle immigration de brachycephales, ethniquement appa-
rentes ä leurs predecesseurs de l'äge de la pierre polie, mais
en differant par la purete plus grande de leur type.

C'est ce que prouve l'examen des cranes (41) et ossements

humains des premieres periodes trouves dans les lacs. Par
contre les cranes de Montreux, de Bienne sont dolichocephales.

Les cranes trouves au Boiron le sont egalement ; ils

paraissent se rattacher par leur caractere aux populations
dolichocephales d'origine septentrionale qui immigrerent en

Suisse ä partir du milieu de l'äge de la pierre polie et qui se

croiserent avec les populations brachycephales au cräne court
qui y etaient dejä etablies.

11 est done permis de supposer que les representants de la

race brachycephale, plus ancienne dans le pays, avaient l'ha-
bitude d'incinerer leurs morts, tandis qu'au contraire, les

dolichocephales les inhumaient puisque, aussi bien au Boiron

qu'ä Hallstatt, les dolichocephales seuls se rencontrent dans

les tombes ä inhumation.

Les descendants de ces deux peuples, d'origine si diffe-
rente, auraient done, tout en vivant de la meme vie et se

croisant entre eux, conserve les idees de leurs ancetres et

leur tradition concernant cet acte eminemment religieux
qu'est la sepulture. Partout oü Ton trouve ces deux modes

de faire, on pent, croyons-nous, conclure ä une juxtaposition.

Vaisselle funeraire et urnes cineraires.

La poterie tres abondante est composee de vases d'argile
cuite, d'une päte generalement noire et fine, plus rarement

grossiere et de couleur rougeätre.
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Ces vases sont de formes variees et d'aspect elegant. Vases
ä anses ä fond plat, assez semblables ä des cruches ä eau,

urnes pansues, tasses ä parois tres evasees reposant parfois
les unes dans les autres, gracieuses urnes cineraires conte-

nant les cendres du mort, le tout ou pose simplement sur le

sol ou enfoui dans une petite fosse pour le proteger de l'hu-
midite et de la destruction.

Trois urnes cineraires ont ete trouvees au Boiron. La plus

grande, d'une hauteur de 20 cm. et d'un diametre de 22 cm.

est d'une terre noire et fine de 7 mm. d'epaisseur. Elle est

ornee de trois lignes horizontales paralleles au-dessus de la

panse. Elle etait entierement remplie d'une quantite
considerable de fragments d'ossements humains.

Objets en bronze.

Les 98 objets en bronze, dont nous avons eu connaissance,

trouves dans ces sepultures, aussi bien dans les tombes ä

incineration que dans les tombes a inhumation, sont assez

semblables ä ceux de meme nature des stations lacustres

contemporaines. lis sont tous recouverts de cette belle patine
verte caracteristique des bronzes recueillis dans les tumuli.

11 ne s'est trouve dans ces tombes ni armes, ni outils,
mais uniquement des objets d'ornementation, ce que nous

pouvons attribuer au fait que les outils et surtout les armes,

objets eminemrment precieux, etaient reserves aux survi-
vants et que seuls les objets qui pouvaient etre utilises par
les morts pour se parer dans l'au-delä, leur etaient attribues.

Parures et ornements.

Parmi ces objets, les anneaux et les bagues sont les plus

nombreux au nombre de 53 ; puis viennent les epingles 21,

deux boucles d'oreilles, une chaine composee de plusieurs
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anneaux, un petit ornement sorte de pendeloque en forme
de roue, un rasoir. instrument ä lame pleine et large, formee
d une mince feuille de bronze. Le rasoir etait utilise directe-
ment ä la main et fabrique souvent avec un debris de bracelet

martele et orne de dessins. Cette lame a ete trouvee dans
le cräne brise d'un homme.

Des 19 bracelets du Boiron sont de quatre types diffe-
rents.

i° Bracelets ouverts ä lame quelque peu convexe, evides

pour les rendre plus legers : le vide interieur avant ete rempli
d'une matiere blanchätre et lisse. Leur ornementation con-
siste en des dessins artistement graves au burin sous forme
de cercles concentriques, sortes de disques solaires relies

entre eux par des series de lignes obli(|ties formant un reseau
tres agreable ä l'oeil. Ouatre de ces bracelets, les plus beaux
qu'011 ait trouves, adheraient encore aux os (deux aux
tibias).

20 Bracelets ouverts, evides, ornes de stries et de torsades

obtenues par le coulage dans le moule. Deux de ces bracelets

a stries entouraient les chevilles d'une jeune femme.

30 Bracelets de petite dimension en bronze massif, ornes
de stries. Un de ces bracelets entourait les os de l'avant-
bras d'un enfant.

4° Bracelets d'enfants formes d'une simple tige de bronze

ovala ire.

l.es bracelets ouverts etaient introduits au bras ou a la

jambe ; l'elasticite du metal aidant, on retirait successive-

ment les chairs en arriere ä mesure C(ue le bracelet jTenetrait.

[/operation reussit ]>arfaitement, meme pour les anneaux ä

ouverture tres etroite.
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De quelle epoque est ce cimetiere

Question difficile ä resoudre.

Desservait-il une station d'äge inconnu, ensablee par les

alluvions du Boiron et dont on voit encore quelques piquets
ä une certaine distance de la rive, au large du stand

Ce palafitte, dans ce cas, aurait ete de l'äge du bronze et

aurait du presenter une certaine importance.
Etait-il le champ de repos d'une tribu terrestre habitant

non loin de lä Nous ne nous prononqons pas ; mais nous ne

rattachons pas ce cimetiere ä la grande station de l'äge du

bronze de Morges pour deux raisons. La premiere parce qu'il
en est eloigne de plus de deux kilometres, la seconde parce

que l'examen attentif de certains objets en provenant nous

permet de croire qu'il est d'une epoque plus recente.
11 existe, en effet, une difference dans le mode de

fabrication des bracelets evides. Les bracelets du Boiron, de meme

que ceux de Corcelettes, sont faqonnes au marteau, tandis

que les bracelets de la grande station de Morges ont ete, pour
la plupart, fondus.

Le martelage implique un developpement artistique plus

grand, une technique plus avancee dans l'art du fondeur.
Nous pouvons en inferer que le cimetiere du Boiron

serait done d'une epoque plus recente que le grand palafitte
morgien, epoque qui correspondrait ä la fin de l'äge du

bronze ou au commencement de Hallstatt, soit dans les

annees iooo ä 750 avant Jesus-Christ.

Morges, janvier 1926.

Henri MONOD de BUREN.
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